
Je  n'oublie  pas ce  jour  où  le
Président  a  affirmé  que  nous
étions  désormais  assignés  à
résidence sans procès préalable.
Je  n'oublie pas la  peur  distillée
par les médias jours après jours.
Je n'oublie pas que les autorités
nous  ont  mis  dans  la  tête  que
j'étais  un  danger  pour  les
AUTRES et que l'AUTRE était un
danger pour moi-même.
Je  n'oublie  pas la  destruction
planifiée du lien social.
Je n'oublie pas le masque imposé
à tous et mes enfants.
Je  n'oublie  pas leurs  maux  de
têtes, leurs difficultés à respirer.
Je  n'oublie  pas les  enseignants
collabo  menaçant  les  élèves  pris
en flagrant délit de respiration.
Je  n'oublie  pas la  maltraitance
infantile  et  l'augmentation  des
tentatives de suicide.
Je n'oublie pas l'effacement  des
visages.
Je  n'oublie  pas ces  semaines
d'enfermement  où  nos  sorties
étaient liées à un laisser-passer.
Je n'oublie pas les dénonciations
des voisins à la police.
Je  n'oublie  pas l'accroissement
des  inégalités  et  de  la  fracture
sociale.
Je n'oublie pas le mépris envers
les manifestants et les résistants.
Je  n'oublie  pas les  parcs,   les
plages,  tantôt  statiques,  tantôt
dynamiques selon l'humeur.
Je  n'oublie  pas l'obligation  de
manger  assis  pour  échapper  au
virus volant au dessus.
Je  n'oublie  pas l’apartheid,  la
distinction entre les bons français
ayant des droits et les mauvais.
Je n'oublie pas les mots de notre
Président  décidé  à  « emmerder »
les français de seconde zone.
Je  n'oublie  pas les  hommes
politiques  prêts  à  venir  nous
cueillir  de  bonne  heure  à  notre
domicile  pour  nous  conduire  de
force à un centre de vaccination.
Je n'oublie pas la disparation de
toutes  les  maladies  mortelles  au

profit  exclusif  du  coronavirus  y
compris renversés par une voiture.
Je n'oublie pas l'émergence d'une
nouvelle « menace », le « positif »
en pleine santé tueur en série.
Je  n'oublie  pas la  prétendue
saturation des  hôpitaux  due  à  la
fermeture  de  presque  tous  les
services.
Je n'oublie pas les faux chiffres
de réanimation.
Je n'oublie pas les faux morts.
Je  n'oublie  pas nos  anciens
interdits  d’hôpital et  terminés  au
Rivotril.
Je  n'oublie  pas l'interdiction  de
soin, le « restez chez vous, prenez
du  paracétamol  et  n'appelez  les
urgences  qu'à  l’article  de  la
mort ».
Je  n'oublie  pas les  traitements
gratuits et efficaces interdits.
Je n'oublie pas les mesures pour
détruire l'immunité naturelle.
Je  n'oublie  pas les  commerces
non essentiels, les commerces liés
à la vie des humains.
Je  n'oublie pas les  interdictions
de déplacements ou de se rendre
au chevet d'un proche mourant.
Je  n'oublie  pas le  traçage  des
individus  et  la  transformation de
la population en milice privée.
Je  n'oublie  pas la  passivité,  la
léthargie  et  l'acceptation  du
peuple  face  à  la  destruction  des
droits de l'homme. 
Je  n'oublie  pas les  drones  de
surveillance au dessus de nos têtes
nous  verbalisant  ou  nous
rappelant à l'ordre.
Je  n'oublie  pas les  hélicoptères
pour traquer les promeneurs isolés
criminels et inconscients. 
Je  n'oublie  pas nos  anciens  en
prison et  même attachés sur  leur
lit  dans  les  Ehpad,  interdits  de
soleil et de parc.
Je  n'oublie  pas l'interdiction  de
les visiter pour leur rappeler notre
amour et les maintenir en vie.
Je  n'oublie  pas l'interdiction  de
veiller nos morts et de leur dire un
 dernier adieu.

Je  n'oublie  pas la  trahison  de
tous nos dirigeants et de l'OMS
Je  n'oublie  pas les  tests  Pcr
intrusifs  comptables  d'une
épidémie non croisée par le réseau
Sentinelle. 
Je  n'oublie  pas la  propagande
mensongère  du  « tous  vaccinés,
tous protégés ».
Je n'oublie pas les mensonges de
Pfizer  BioNTech  durant  leurs
essais cliniques. 
Je n'oublie pas le négationnisme
des  autorités  face  aux  effets
secondaires.
Je  n'oublie  pas l’épidémie  de
positifs à un test dysfonctionnel.
Je  n'oublie  pas les  injections
expérimentales  faisant  de  la
population terrienne un cobaye.
Je  n'oublie  pas les  effets
secondaires des injections.
Je n'oublie pas le piétinement du
serment d’Hippocrate.
Je  n'oublie  pas les  primes  en
consultation ou à l’hôpital.
Je  n'oublie  pas la  suspension
sans  salaire  des  soignants  restés
fidèles  aux  principes  de  la
médecine.
Je n'oublie pas la censure.
Je n'oublie pas les campagnes de
discrimination  contre  les
scientifiques non corrompus.
Je n'oublie pas les campagnes de
discrimination  contre  les  non
vaccinés.
Je  n'oublie  pas les  médecins
corrompus  recevant  une  légion
d'honneur. 
Je n'oublie pas les fact-checkeurs
à la solde de la doxa.
Je n'oublie pas le Ministère de la
Vérité.
Je  n'oublie  pas l'éradication  du
parlement.
Je  n'oublie  pas la  trahison  du
Conseil  d'état  et  du  Conseil
Constitutionnel.
Je n'oublie pas le coup d'état de
l’Europe contre les peuples.
Je n'oublie pas notre souffrance...
et je pleure.
Alain Tortosa 27 juin 2022


